
~ 1 ~  
 

-Á ÐÁÒÏÌÅȣ 

 

Le corps est une prison de chairé La libert® commence sit¹t quõon sõy met ¨ scier les 

barreauxé Tenter de sõen extraire en traquant le rêveé La mort est le ge¹lier qui ðà 

jamaisð nous en lib¯reé 

En attendant, il y a la vie  ! Et bien heureux est celui qui comprend lõorganisation de cette 

dernière sur base de ce choix : Lõennui ou les pires ennuis ? 

La haine nõest pas le contraire de lõamouré Lõindiff®rence est le contraire de lõamour et 

la haine. 
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Moulin de Coulmier  

 

Beaucoup de gens se disent : « Lorsque jõavais 20 ans, la vie ®tait plus belle » ; cela est 

certainement vrai pour les personnes qui avaient le bel âge pendant les seize années 

de la libert® sexuelleé qui commen­a donc en 1968 pour sõachever en 1984 avec la 

d®couverte des premiers cas du SIDAé Lõhistoire que je vais vous conter ici, se 

passe en 1982, entre Wavre, Belgique et Chalon sur Marne, France.  

ë cette ®poque donc, jõ®tais dans mon trip ç micron rouge  » : t°te dõ®pingle rouge 

sang qui avait le don de vous faire voyager aux quatre coins de la galaxieé sans 

avoir ¨ bouger du matelas. Jõ®tais lõabominable homme des trips ! 

Je vivais dans un squat à Wavre, au 80 rue de Nivelles, occupé par une faune aussi 

diverse que variée : des babas-cool déjantés, globe-trotters en escale, voleurs, 

toxicomanes, un fou, Marco, qui avait donné son nom pour les compteurs de gaz et 

dõeaué Un autre qui se prenait pour Charloté M°me un Gitan motard ! Dans 

lõensemble : une sacré bande de joyeux lurons ! Sauf moi peut-°treé Je vivais dans 

une piaule au sol et plafond peints en noir et les murs étaient violets ! ðPiaule dont 

personne ne voulait mais qui ¨ moi convenait parfaitement. La nuit jõallais voler 

quelques patates dans les jardins avoisinants et cõest ­a que je mangeais ! (Il faut dire 

que la S®curit® Sociale nõ®tait pas encore ce quõelle fut par la suite et que tout le 

monde trouvait normale de vivre sans allocation. Le fait de vivre sans argent était le 

prix ¨ payer pour quõon nous foute vraiment la paixé enfin du moins, cõ®tait ce 

quõon esp®rait) Tout ce que je voulais alors ®tait de pouvoir r®fl®chir un maximum 

de choses sous acideé Ma ç bible è sõappelait ç Acid test » de Tom Wolfe ! 

Le plus marrant, cõest que je nõ®crivais m°me pas : Je me contentais de r®fl®chiré 

Non, ce nõest pas le mot. Je ne sais pas le dire autrement que comme ceci : Lõacide 

mõoffrait une nouvelle position du point dõassemblage (Dans lõïuvre de Castaneda, 

les personnes, quand elles sont vues, apparaissent sous forme dõ®normes ïufs 

lumineux ðplusieurs fois la taille du corpsð dont un point, le point dõassemblage, 

point encore plus lumineux que le reste et de la taille dõune balle de tennis, se situe ¨ 

une longueur de bras derri¯re lõomoplate droite. Les chamans de chez Castaneda 

disent que cõest l¨ que la perception sõop¯re. Ils disent que nous sommes des 

hommes parce que cõest l¨ que se situe le point dõassemblage ; si nous avions été des 

arbres, notre point dõassemblage se situerait tr¯s profond®ment en dessous de 
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nousé Cela pour les grands d®placements du point dõassemblage. Concernant les 

tous petits mouvements, les chamans disent que les hommes qui sont au top, ont 

leur point dõassemblage solidement ancr® sur la bonne position ; les personnes 

malades, les fous, par contre-exemple, ont leur point dõassemblage qui tremblote) 

donc lõacide favorisait ce d®placement infime du point dõassemblageé Cela mõoffrait 

une perception des choses tout ¨ fait in®diteé 

Mais en fait, jõ®tais ce quõon appelle un ç idiot  » au sens dostoïevskien du terme : je 

nõavais pas conscience du bien et du malé Quand on nõa pas conscience du mal, 

alors tout est beau ! Même le sexe était un voyage magnifique et absolument pur ! (Je 

crois que même en allant dans le dictionnaire à la recherche du mot « perversité èé 

je nõen aurais pas compris le sens) Par la suite, en 84, jõai rencontr® mon premier 

amour : Jo±lleé Je me souviens quõelle me disait concernant certains de mes amis : 

« Mais tu  ne comprends pas que ces gens se moquent de toi ? » non, je ne comprenais 

pas ! Et comment aurais-je pu le comprendre ? Se moquer de quelquõuné mais dans 

quel but, enfin  ? Si on mõavait dit : « Simplement par m®chancet® gratuiteé » 

Jõaurais plaint la personne : au lieu de prendre un acide et de se mettre à penser ! 

Non vraiment, jõ®tais inaccessible. Le mal ®tait absent de moi donc il nõy avait pas 

dõ®cho possibleé Je nõavais ni temps ni ®nergie pour cela : tout ce que je voulais, 

cõ®tait penser.  

Il y avait un type qui vivait l¨é Didier. Son histoire me fascinait : Cõ®tait un Gitan au 

physique extr°mement simiesque vibrant seulement au son des grosses motosé Il 

traverse la Belgique, venant de Dieu sait o½ et allanté le diable le sait peut-°treé 

avec une bande de clients dans son genre. Mais il tombe en panne du côté de 

Charleroi. Panne qui lõimmobilise. Bon, ils conviennent de se retrouver plus tard, ¨ 

tel endroit, lorsquõil aura r®par®. Bien s¾r il nõavait pas dõargenté Il rentre dans un 

bistro en quête de quelque boulot. L¨, un type lui demande sõil serait capable de 

fabriquer une cageé Lui il dit ouié et il le fait. Apr¯s le gars lui demande sõil saurait 

mettre la cage en couleuré Lui il dit ouié et il le fait. Enfin, il sõest retrouv® dans la 

cage, sur les foires ! Il ®tait v°tu dõune peau de b°te et faisait lõhomme-singe pour 

distraire les badauds ! Il arrachait leur cigarette aux gens quõil avalait toute allum®e 

(il raconte quõil chiait les m®gots !) ou bien il faisait chauffer une barre de métal (il 

faisait cuir un bout de viande dessus quõon puisse bien voir que ce nõ®tait pas du 

chiqué) puis il prenait la barre à pleine main et la pliait en deux  ! Au début, je ne le 

croyais pas mais jõai caus® avec quelquõun qui lõa vu et atteste ! Avec ­a, il nõa jamais 

vu le moindre centavo de son salaire et lorsque finalement il a r®ussi ¨ sõ®vader, il 

était sur ses chaussettes et sans-papiers ! Fabuleux ! En voilà un au moins qui aura 
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des souvenirs à raconter à sa nombreuse descendance ! Enfiné Pour autant que ce 

soit avant son caf®. Avant ­a, impossible m°me de lui faire sortir le moindre son. Jõai 

fait lõaller-retour avec lui Wavre ð Chaumont Gistoux ¨ du 200 ¨ lõheure, sur son 

bolide, chez des potes à lui, juste pour chercher de quoi faire une tasse de café ! Il est 

entré chez les gens, il est passé devant leur nez sans dire bonjour, il a été dans la 

cuisine prendre un sachet de caf® entam®é Il est ressorti, a enfourch® sa b®cane et on 

est revenu à Wavre se faire un petit jus ! Pas besoin dõacide lui, pour d®placer son 

point dõassemblage !  

Un jour, on ®tait install® dans lõimmense couré Il y avait de tout l¨ : une grande 

maison, des d®pendances, des hangarsé Je crois quõil y avait au moins 17 chiens ! 

Des dizaines de personnesé Plusieurs enfants. Cõ®tait lõ®t® et la vie ®tait agr®ableé 

On nõavait pas de souci. On nõavait rien mais pas de souci non plusé   Un petité de 

trois ans tout au plus, avait déjà la réputation de pouvoir voir les choses en décalage 

avec le tempsé Voil¨ quõil se met ¨ trembler et de nous raconter quõils voyaient 

beaucoup de messieurs et de les décrire en arme accompagnés par des chiens, pas le 

genre cool comme les n¹tresé Huit jours plus tard : 60 flics avec des chiens ! Ils ont 

commenc® la perquisition vers les 06h du matõ et nõont trouv® les derniers que vers 

midi  ! Le premier gars sur qui ils sont tomb®s nõ®tait autre que Didier, lõami Gitan, 

qui les a consid®r®s du lointain de sa brume tandis que lõeau de son caf® chauffaité 

Puis, 20 minutes plus tard, alors que tout était en effervescence autour de luié des 

gens qui se faisaient contr¹ler, dõautres fouilleré lui, tournait tranquillement sa 

cuill¯re dans son caf®, avant de d®clarer sur le ton dõun premier ministre : « Bon, je 

vous ®couteé » Aux flics qui se demandaient dans quel cirque, ils étaient tomb®sé 

Cõest vers cette p®riode quõil mõest tomb® ce qui a priori semblait °tre une tuile 

majeure mais qui se révéla très vite comme étant la chance de ma vie : le gars qui me 

fournissait en micron rouge d®m®nageait sur Chalon ce qui mõobligea ¨ suivre avec 

armes et bagagesé (Encore quõil r®pugnait ¨ me servir sous pr®texte que jõ®tais 

tomb® dedans quand jõ®tais petité ce qui est totalement faux !) Le projet donc était 

dõaller l¨-bas, faire les vendanges en Champagne, acheter des acides et aller en 

revendre en Bretagne ou ailleursé   Seulement, il fallait bien que je cr¯che quelque 

part dõici l¨é M°me une grange abandonn®e mõaurait convenué 

Il y avait un endroit que je connaissais car la femme qui vivait là avait une liaison 

avec lõun de mes amis (ils étaient venus dans ma piaule à Wavre, cherchant refuge, 

mais au vu du d®cor sõ®taient sauv®s fissa !) il nõ®tait par cons®quent pas s¾r du tout 

que le compagnon de la femme allait mõaccueillir chaleureusement (ce fut pourtant 

le cas !) Lorsque je dis que la vie était plus belle à ce moment-là, je veux dire par là 
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que les gens ®taient plus tol®rants, plus tranquillesé Quand je pense que jõallais plus 

vite en stop quõen train !  Jõimagine aujourdõhui les m°mes conditions, enfin je veux 

dire le même look : mocassins, pantalon de toile, bon jusque l¨ ­a vaé Mais alors le 

dessus ! Tee-shirt de toutes les couleursé Un chapeau feutre avec des foulards 

autouré des colliers, des bagues ¨ tous les doigts ! Et alors le top du top : un 

imperméable de bobonne, tu sais imitation peau de léopard, là  ! Impecc ! Avec ça 

jõassurais c¹t® discr®tion ! Donc, en stop : aucun souci ! Les gens charmantsé Oui 

bien sûr, quelques-uns coinc®s mais dans lõensemble vraiment sympathiquesé Pas 

comme maintenant ! 

À la sortie du village, il  fallait prendre une départementale puis traverser un bois 

enfin se trouvait le moulin, la rivière et derrière  : des champs (qui soit dit en passant 

étaient souvent des champs de pavot. Je ne sais pas si les choses ont changé ou pas 

mais ¨ lõ®poque, ils cultivaient le pavot pour lõindustrie pharmaceutique fran­aiseé 

Raison pour laquelle, le taux de toxicomanes était autrement plus élevé, chez les 

jeunes, que dans les autres départements) Bon, il devait être 09h du matin lorsque je 

passais devant le moulin pour la premi¯re fois de ma vieé Je mõattendais ¨ devoir 

attendre au moins trois heures avant que je ne voie quelquõun, vu que selon ma 

fa­on de vivre dõalors, fallait vraiment une descente de flics pour quõon se l¯ve avant 

midi  ! Mais non, quelques instants apr¯s, je vis appara´tre Denisé Grand, fier, 

imposanté Avec un regard perdu dans le lointainé Une grosse barbe qui lui 

descendait jusquõ¨ mi-poitrine et presque plus de cheveux. Il devait avoir 35 ans. Je 

lui dis que jõ®tais un ami dõYvané Que je venais de Louvain -la-Neuve et que je 

cherchais un endroit o½ dormir quelques nuitsé Il me consid®ra un moment, puis 

sourit et dit  : « Jõaime ton regard, amié Et ta franchiseé Sois le bienvenu ! » Et il 

mõinvita ¨ entrer dans la maison. 
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 Cõ®tait un vieux moulin dõ®poqueé aux fr°les murs de torchis et de bois vermoulu 

(quõest-ce que ­a caillait lõhiver !) Dans la grande pièce du bas, il y avait un 

magnifique foyer, devant lequel il faisait bon vivreé Mais lõ®t®, cõ®tait idyllique ! 

Tout de suite, je me suis senti ̈  lõaise et comme pour chacun des grands moments de 

ma vie, profondément apaisé.  

 

Il se trouve que je tombais à pic ! Denis venait de trouver un travail saisonnier ð

conduire un camion de betteraves ! ð et il fallait quelquõun pour le remplacer dans 

ses tâches à la maison. Lesquelles consistaient à couper du bois (ah oui : pas de 

chauffage centraleé pas m°me dõ®lectricit® ! Il y avait lõeau courante dans la cuisine, 

je croisé) mõoccuper des b°tes : le poulailler, les lapins, les ch¯vresé du jardin, du 

verger : tout boulot ext®rieur. En une heure, jõavais oubli® mon plan trip micron 

rouge et compagnie : pour une fois dans ma vie, je me trouvais l¨ o½ jõavais envie 

dõ°tre. M°me le mec, pour qui jõ®tais l¨ initialement, est pass® une fois dans lõapr¯s-

midié sur sa moto de cross m®ga bruyante ¨ travers boisé Il a tap® un gros bout de 

shit sur la table, en me demandant si je ne voulais pas me mettre ¨ rouleré Mais jõai 

décliné : jõavais du travail au jardin. 
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Les personnes qui vivaient là avaient des destins particuliersé Des auras 

magnifiques ! Denis ®tait un baba cool de la premi¯re heureé Il a fait plusieurs fois 

le voyage ¨ pied jusquõen Indes. Il a v®cu dans des monast¯res retir®s, aux r¯gles de 

vie très austères.  
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La vie même, au moulin était particulière ment difficile  : nous nõavions comme 

ressources que ce que la nature offraité (Je me souviens pendant presquõune 

semaine, il nõy a eu pratiquement que des radis ¨ bouffer ! Ouié le je¾ne, cõest tout 

bon ­a pour lõ®l®vation de lõ©me !) Il y avait une pièce avec des effigies de Bouddha, 

Vishnu, Siva et autre Ganesh avec des bougies, de lõencens, des foulardsé des 

tapisé ambiance ¨ la fois feutr®e mais sans exc¯sé Id®al pour ouvrir la porte ¨ la 

m®ditationé Denis voyait sa maison comme un lieu de passage o½ les personnes y 

viennent mus par un sens imp®rieuxé  Peut-être pour y construire un four à pain, 

une ®olienneé Pour y vivre une relation. Ou comme pour moi : y trouver le socle 

afin de se poseré O½ rassembler la totalit® de soi-même, devient possible. 

 

Un jour que nous étions en train de travailler au jardin, il me regarda faire pendant 

un momenté Je ne sais pas ce quõil a vu mais il sõest approch® de moi, a pos® sa 

main sur mon épaule et dit  : « Philippe, un jour tu rencontreras Dieu  ! » ; cette 

nouvelle ne mõenchanta gu¯re a priori compte tenu de lõex®crable souvenir que 

jõavais de mon ®ducation catholique mais venant de lui, je pris vraiment cela comme 

un cadeau magnifique. En cela, il reconnaissait mon aptitude ¨ lõinnocence, que le 

mal nõ®tait pas pr®sent en moié 

Jõai connu l¨ les heures les plus paisibles de toute mon existenceé Compte tenu de 

ce que jõai v®cu ensuiteé un rien plus agit®é Oui, jõai eu de la chance dõavoir v®cu 

cela. 
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Danser avec sa morté 

 

Ma parole, je suis en train de mourir. Je sens la vie sõ®couler hors de moi. En m°me 

temps, je me sens l®geré Aux portes dõune nouvelle vieé  

 Ma difficult® du moment est de trouver le compromisé Et cõest l¨ que je me dis : vivre, 

cõest trouver le compromis ! Je suis dõaccord avec Castaneda lorsquõil dit quõune 

personne est finieé Tout ce quõil reste ¨ faire est de ç r®am®nager lõ´le du tonal » C'est-à-

dire, changer lõordre dõimportance accord®e aux chosesé Changer radicalement ma 

mani¯re de vivre pour demeurer vivanté particulier, ­a ! Une autre façon de le dire 

serait : se d®barrasser des mauvaises habitudesé Vaste sujet !  

Concernant la viande et le poisson, l¨ cõest diff®rent : je mõabstiens pour raisons 

politiquesé Jõaime trop les b°tes et je ne veux pas participer ¨ ­a (si, imaginons que je 

passe devant une ferme et quõun petit veau venait ¨ mourir naturellementé l¨, je ne dis 

pas que je cracherais sur une c¹telette ou quoié Mais sinon non) ; En revanche, 

concernant fumer, boire, cholest®rol, stress et s®dentarisation, cõest niet pour raison 

médicale. De ce point de vue-l¨ je suis assez dõaccord avec Winston lorsquõil d®clarait ð

juste après son deuxième infarð : « Pour rester en bonne santé, il faut fumer, boire et 

surtout  : ne pas faire de sport ! » Malheureusement, les toubibs ne partagent pas le 

même point de vueé De toute fa­on, le probl¯me nõest pas l¨. Je vois plus clair avec mes 

cartes que le corps m®dical avec tous leurs outils et cõest ainsi que je suis tranquille 

concernant ma sant®é Seulement, je suis curieuxé Je veux savoir comment ­a fait : 

vivre sans fumer, sans boire, sans manger de viande ni de cholestérol, sans stresser ni 

s®dentariseré Par simple curiosit®. Le cardiologue, lui dit : « Sinon vous êtes mort ! èé 

Oui, je sais : cõest tentant aussi ! En termes de curiosit®, je veux direé 

Mais dans lõid®e, pas tr¯s diff®rent dõune abstinence totale des choses qui font partie de 

la vieé Les bonnes choses, sõentend. Ou celles trop longtemps consid®r®es comme 

tellesé Restent les compromisé Les compensations. Le retour de lõ®nergie et dõune 

perspective ¨ plus long termeé Le retour du silence et de la s®r®nit®. Mais surtout : le 

sentiment de liberté. 

Pouvoir se dire : Je fais ce que je veuxé Naturellement, il y a les obligations morales : je 

ne peux pas lui faire ­a ¨ ma m¯re, ¨ mon fils non plusé Et pas davantage ¨ ma petite-

fille. Concernant D®borah, cõest diff®rent : je ne lui dois riené Simplement, je ne 
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voudrais pas rater ça ! Au reste, je fais ce que je veuxé Enfiné puis-je essayer, tout du 

moins ! 

Ma parole, on dirait que le ciel sõamoncelle ! Quelle sera lõintensit® de la pluie ?   

 

Cõest la lune plut¹t qui ®tait pleine hieré Les r®sultats sont identiques : la peur et 

lõennuié La conscience du fait que plus rien ne sera jamais plus comme avant. ç Ça sera 

mieux ! è dit D®borahé Mouaisé Faut d®j¨ faire sien un changement radical impos®é 

Pas évident !  

De toute façon, je vais faire les choses dans lõordre : finir ce qui est commenc®. Jõai lõintro 

de « de lõAncre ¨ lõArbre è ¨ retravailler, je dois chanter tout ce qui ne lõa pas encore 

®t®é (Juste pour laisser une trace perso. Ce que D®borah en fera, ­a cõest autre choseé 

Une autre vieé Notre b®b®é ðqui peut même se concevoir sur le mode in vitro, si 

besoin) Cõest du boulot ! De toute façon, on arrive toujours au même résultat : pour 

travailler, jõai besoin que mon esprit soit en ®bullition lorsque le corps m®dical pr®conise 

le calme platé Cõest comme pour faire lõamouré Imaginez quõon vous dise : « Tu vas 

tõenvoyer en lõair toute la nuit avec cette jolie poulette, ici pr®senteé Mais attention : pas 

dõ®rection ! Pas la moindre excitation ! Et débrouille -toi avec ça pour que la fille y trouve 

son compte ! » Ah ok, ok ! Fabuleux, ça ! Mais cõest tout ¨ fait ­a : je nõai plus droit au 

sel ! Je suis un saleur de plats qui nõa plus droit au sel ! 

Tout le plaisir doit °tre dans lõ®nergie du moment conquisé Jõai gagn® une heure, un 

jour, un ané Je suis toujours l¨, frais, dispoé Ma´tre de mon temps, de ma vieé Je ne 

suis pas une feuille morte à la merci du vent : je suis un guerrier qui résiste. Un grain de 

sable qui danse à la dune dorée. 

Cõest donc ici que se trouve la fronti¯re entre cr®ation et spiritualit®é Plaisir derrière, 

combat devant ! La vie derrière, la mort devant.  

Sauf que la mort doit demeurer cerise sur le g©teaué La mort au fond, cõest la libert® ! 

La libert® nõest pas de vaincre ses d®sirs et besoins mais cõest ne plus avoir de d®sir et 

besoiné Economiser lõ®nergieé Les chamans disent quõon est d®j¨ mort ¨ la naissance. 

Lorsque nous croyons vivre, nous ne faisons jamais que nous rem®moreré Mais en 

r®alit®, on est d®j¨ mort ¨ la naissanceé D®s lors, pourquoi ne pas vivre comme si nous 

étions déjà mort  ? Ćtre mort offre mille avantagesé Les morts nõont pas faimé Ils nõont 

pas envie de fumer, ni de boireé Voire plus si affinit®sé Non : Les morts volètent de ci 

de l¨é Comme des albatros, courant des volutes du temps.   
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Cela dit, les morts nõ®crivent pasé Que grand bien leur fasse ! Ecrire, cõest traquer ! Et 

pourquoi les morts se mettraient -ils à traquer ? ¢a nõa aucun sens ! Économiser 

lõ®nergieé °tre implacable, rus®, patient et gentilé Les quatre dispositions du traqueur 

(dixit Castaneda) Tout un p rogramme ! 

http://afpc.asso.fr/wengu/wg/wengu.php?l=Yijing&tire=768999&no=25&lang=fr  

37. Les Portes du Ciel 
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« La fierté du Samouraï 

 

Le paradis et l'enfer ne sont pas des lieux géographiques, ils 

sont psychologiques, ils sont votre psychologie. Le paradis et 

l'enfer ne se situent pas à la fin de votre vie, ils sont ici et 

maintenant. A chaq ue instant la porte s'ouvre, à chaque 

instant vous hésitez entre paradis et enfer. C'est une question 

d'instant en instant, c'est une question d'urgence; d'un instant 

à l'autre vous pouvez passer de l'enfer au paradis et du 

paradis à l'enfer.  

Le paradis et l'enfer sont en vous; leurs portes sont très 

proches l'une de l'autre; avec la main droite vous pouvez en 

ouvrir une et avec la main gauche vous pouvez en ouvrir une autre. D'un simple 

changement du mental, votre être est transformé et vous passez de l'en fer au paradis 

et du paradis à l'enfer. Chaque fois que vous agissez inconsciemment, sans vigilance, 

vous êtes en enfer; chaque fois que vous êtes alerte et agissez en pleine conscience, 

vous êtes au paradis.  

 

Lorsque soudain Hakuin lui dit: "Voici la por te, tu l'as déjà ouverte". La situation même 

a du créer la vigilance.  

Un instant de plus et Hakuin était décapité, un instant de plus et sa tête était séparée de 

son corps; Hakuin ajouta: "Voici la porte de l'enfer". Ce n'est pas une réponse 

philosophique, aucun maître ne répond de manière philosophique. La philosophie 
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n'existe que pour le mental médiocre et non éveillé. Le maître répond, mais la réponse 

n'est pas verbale, elle est totale. Que cet homme ait pu le tuer n'est pas la question. "Si tu 

me tues et que cela te rende conscient, cela vaut la peine". Hakuin jouait le jeu. 

Voilà ce qui a dû arriver au guerrier; stoppé dans son élan, l'épée à la main avec Hakuin 

face à lui, les yeux d'Hakuin riaient, son visage souriait et la porte du paradis s'ouvrit. Il 

réalisa, l'épée rentra dans le fourreau. Alors qu'il remettait l'ép ée dans le fourreau il 

devait être totalement silencieux, en paix. La colère avait disparu, l'énergie de la colère 

était devenue silencieuse. 

Si vous vous éveillez soudain, au beau milieu d'une colère, vous allez ressentir une paix 

que vous n'avez jamais ressentie auparavant. L'énergie circulait et soudain elle s'arrête; 

vous trouvez le silence, le silence immédiat. Vous plongerez dans votre être intérieur et 

le plongeon est si soudain que vous devenez conscient. Il ne s'agit pas d'une chute lente, 

c'est si soudain que vous ne pouvez pas rester inconscient. Vous ne pouvez rester 

inconscient que dans la routine, dans ce qui est progressif; vous bougez si lentement que 

vous ne sentez pas le mouvement. Ce fut un mouvement soudain; de l'action à la non 

action, de la pensée à la non pensée, du mental au non mental.  

Alors que l'épée rentrait dans son fourreau, le guerrier réalisa et Hakuin dit: "Ici s'ouvre 

la porte du paradis". Le silence est la porte, la paix intérieure est la porte, l'amour et la 

compassion sont les portes » 

 

Ma parole, je vais aller balader le long de lõOurthe avec mon poteé 

 

     

     






























































































































































































































































































































































































































































































































































































